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InterviewPatrickFonjallaz

«Jerêvedevoirdesvins
suisseschezHarrods»

Interview: Stéphanie Germanier
Photos: Yvain Genevay
stephanie.germanier@edipresse.ch
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Fonction
Vigneron-encaveur, propriétaire
du Clos de la République à Epesses
Formation
Licence en sciences politiques,
à Lausanne
Etat civil
Marié, deux enfants
Age
62 ans

Quepensez-vousde…

iLe verre vaudois?
«Je ne l’utilise pas. Il ne permet pas
de déguster et de découvrir le bouquet
d’un vin. Ce verre correspondait
à une période où l’intervention de
l’homme dans l’élevage du vin était
insignifiante. Les verres à pied
permettent de mieux sentir les
arômes. Ils correspondent davantage
aux crus d’aujourd’hui.» Y

iLe cigare?
«Je l’ai longtemps fumé, mais j’ai
les bronches délicates et j’ai dû
arrêter. Pas question de fumer
dans la cave lors de la vinification
ou des dégustations. Mais un cigare
peut être appréciable avec certains
vins le soir.» Y

iLa caipirinha?
«La quoi? Je ne connais pas.
Je ne suis pas très amateur d’alcool
fort et d’eau-de-vie. Par contre,
je bois du vin du monde entier.» Y
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DÉLICES.
Les vins vaudois
peinent à trouver
la voie pour faire leur
promotion. Palabre
autour d’un verre
de chasselas, avec
l’héritier de la plus
vieille entreprise
vinicole familiale
du pays

Le représentant de la 13e génération
de Fonjallaz veut faire découvrir 
le chasselas à l’étranger et le faire
redécouvrir en Suisse.
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Patrick Fonjallaz et son œnologue Guy Stuby en pleine dégustation. «Les vins vaudois tiennent la route.»

i«Lesvignerons
sontconsidérés
comme
deschasseurs
desubventions»

i«Si les vignerons vaudois
se cotisaient, ils pourraient
payer un billet d’avion
à Robert Parker
pour l’inviter chez nous»

i«Rien ne sert de faire
lemeilleur vin dumonde
si on ne sait pas le vendre»


